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MA TRAJECTOIRE EN HOMEOPATHIE PEDIATRIQUE 

DR.DIDIER GRANDGEORGE, FREJUS, octobre 2015 

 

Dans cet article j’ai voulu passer en revue la quarantaine d’années qui se sont (très vite) 

écoulées depuis le jour où, en deuxième année d’internat à GRENOBLE, je tombe sur une 

affiche du DR.BOURGARIT annonçant l’ouverture d’une formation en homéopathie. Or je 

rentrais tout juste d’un remplacement d’un médecin généraliste fameux de la côte d’azur qui 

m’a dit « vous qui êtes jeune, vous devriez faire de l’homéopathie ! » 

LA FORMATION 

Les jeudis soirs se sont enchainés avec de nouveaux amis, JEAN LUC MABILON, GUY LEVY, 

JEAN CLAUDE VILLARS, JACQUES JOBERT, nous nous retrouvions un jeudi soir sur deux chez 

BOURGARIT à GRENOBLE, un jeudi soir sur deux chez DEMANGEAT  à CHAMBERY : c’était la 

passion. On dévorait les matières médicales –surtout BOERICKE‐ et le REPERTOIRE DE 

KENT .Une fois par semaine j’étais de garde à l’hôpital le KENT à la main et enregistrais des 

succès inespérés (par exemple la secrétaire du PR CHARASSON, maitre réputé en ORL, dont 

le fils de 8 ans avait un écoulement chronique de l’oreille qui céda à une dose de THUYA 

15CH). 

Rapidement je consacrais mes après‐midi à soigner par homéopathie les enfants du 

personnel de l’hôpital de LA TRONCHE. 

Un jour ce fut la montée à PARIS pour passer le diplôme de l’INHF, puis l’installation à 

FREJUS après une année comme fonction d’assistant en pédopsychiatrie chez le PR 

BOUCHARLAT à l’hôpital sud de GRENOBLE. 

NEUROPHYSIOLOGIE ET HOMEOPATHIE 

 Une thèse en neurophysiologie sur le système glycinergique me permit alors de me faire 

connaitre avec l’article « homéopathie et neurophysiologie publié dans la gazette médicale 

de France » et « homéopathie et psychiatrie en milieu hospitalier »publié dans 

l’homéopathie exactement tome 1 ; 

l’inversion d’action des substances à faibles doses se comprend quand on connait la loi d’ 

ARNDT SCHULZ en neurophysiologie : à dose importante une substance à une action X en 

agissant sur les récepteurs post synaptiques , à dose plus faible elle a une action sur les 

récepteurs présynaptiques qui inhibent la synthèse des neuromédiateurs donc en inverse 

l’action. 

LA THEORIE MIASMATIQUE 

Pour traiter les maladies chroniques , HAHNEMANN a décrit trois miasmes , la PSORE , la 

SYCOSE , la LUESE qui minent secrètement les malades .Elle sont dues à la gale , la 

blennorragie et la syphilis , maladies transmissibles lors des rapprochements sexuels. J’ai 

rapidement rapproché ces trois miasmes des trois étapes du développement psychique 
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décrites par S.FREUD : le stade ORAL et sa fusion mère – enfant , le stade ANAL et la loi du 

père ,le complexe d’ŒDIPE et sa pulsion de meurtre L’intérêt et de comprendre , en fonction 

du miasme qui prédomine , à quel niveau notre malade se débat dans son évolution entre 

les trois dimensions de l’ AMOUR , le dit « JE » , le dit  « NOUS »  et le dit « EUX ».J’ai 

développé cette question dans les livres « homéopathie chemin de vie »(NARAYANA) et « le 

cœur trois fois heureux – amour et homéopathie » (SUDARENE). 

Dans notre inconscient il y a trois niveaux :  

Le niveau collectif qui explique les épidémies où le même remède peut convenir à un groupe 

de sujets atteints : exception à l’individualisation décrite par HAHNEMANN 

Le niveau familial : les histoires de famille où on retrouve le même remède chez plusieurs 

individus de la même famille ; Autre exception à l’individualisation ! 

Le niveau personnel : individualisation stricte. 

LA THEORIE DES BARRAGES  

C’est notre confrère SENN de LAUSANNE qui en a le plus parlé : certaines circonstances 

marquent notre terrain et entrainent un manque de réaction aux remèdes pourtant bien 

choisis .Il faut découvrir ces barrages et les lever au préalable d’un traitement. Par exemple 

après une naissance difficile avec anoxie on peut donner d’emblée une dose de CARBO 

VEGETALIS sous peine de manque de réaction .Il en est de même pour les vaccinations : on 

peut donner des doses homéopathique des vaccins reçus entre les doses de remède de 

fond…sans parler des toxiques auxquels nous sommes soumis (le FLUOR , le TABAC , le 

CANNABIS , le PLOMB….). 

L’INSTALLATION A FREJUS 

A FREJUS je créais aussitôt l’ECOLE HAHNEMANNIENNE DE FREJUS, où nous reprenions 

l’ambiance des réunions chez DEMANGEAT : études de matières médicales, du répertoire, 

des questions de thérapeutique. Il y avait JACQUES REY, JEAN MICHEL ALEXIS, JEAN LOUIS 

ODE. On a essayé de trouver l’idée centrale pour chaque remède « article LE 

MONOCHORD », puis on a parlé de « l’esprit du remède homéopathique ».Au départ on a 

centré nos regards sur les polychrestes puis petit à petit on s’est intéressé aux « petits 

remèdes ».Tous ces travaux étaient publiés dans les quatre tomes de « l’homéopathie 

exactement » publiés par EDICOMM puis NARAYANA. Personnellement je publiais « l’esprit 

du remède homéopathique – ce que le mal a dit » en 1989 : ce livre a connu un réel succès 

avec des rééditions successives jusqu’à récemment et a été traduit en de nombreuses 

langues étrangères ( anglais , allemand , italien , russe , roumain , tchèque , japonais , 

espagnol) : c’était l’occasion de voyages et de conférences. 

LA PRATIQUE HOMEOPATHIQUE EN PEDIATRIE  

Lorsque j’ai vissé ma plaque en juillet 1980 à FREJUS  , ville populaire au côtés de SAINT 

RAPHAËL plus bourgeoise, et de sur quoi rue du docteur DONNADIEU  un tas de raisons 

psychologiques , philosophiques voir même mystiques m’on poussées à choisir et à rester  

en secteur 1,  celui où les patients étaient complètement remboursés .En conséquence pour 
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arriver à gagner correctement ma vie il  me fallait développer un style d’homéopathie rapide 

et néanmoins efficace. 

 J’avais l’exemple du Dr. Mohamed QUASIM de NEW DELHI qui travaillait dans un quartier 

populaire et voyait jusqu’à 60 patients par jour. Les gens défilaient un par un devant lui, 

exposaient leurs souffrances. Il ouvrait le répertoire de KENT pour vérifier une rubrique ou 

deux , posait quelques questions et ordonnait un remède qu’un infirmier préparait aussitôt  

et donnait au malade .Cela à fait écho en moi avec mes débuts à l’hôpital de MIMONGO au 

GABON  où les gens m’appelaient N’GANGA MISSOKO – celui qui soigne tout le monde‐, et à  

mes débuts en homéopathie à l’hôpital de GRENOBLE où je soignait gratuitement les 

infirmières et leurs bébés quand elles ne pouvaient pas consulter mon maître ROBERT 

BOURGARIT ( celui‐ci exerçait en secteur trois et prenait des honoraires équivalents à trois 

CS , voyant environ 15 à 17 enfants par jour). 

Le côté positif du secteur 1 est que finalement on voit beaucoup de monde et les remèdes 

rares sortent plus fréquemment .On peut plus facilement en saisir l’essence. Par exemple j’ai 

compris URTICA URENS et la problématique de la mort du père parce qu’une paysanne me 

racontait qu’elle avait guérie l’urticaire de son petit fils qui venait de perdre brutalement son 

père en lui servant une soupe à l’ortie : VOX POPULI VOX DEI.   

 

Voici donc mes recettes pour travailler vite et bien : 

 

Premier temps de la consultation : l’interrogatoire  

Là il faut prendre garde à ne pas s’enliser dans un roman fleuve : se rappeler que les gens qui 

parlent pendant des heures viennent souvent pour des problèmes psychologiques et 

qu’HAHNEMANN nous dit que dans ces cas‐là il faut s’intéresser d’abord aux symptômes 

physiques qui ont précédés les symptômes mentaux ou en sont concomitants. Il nous dit 

qu’il faut noter les premières paroles prononcées au début de l’entretien .Souvent en fait 

quand on connait l’esprit du remède homéopathique on se rend compte qu’elles crient 

souvent un remède d’emblée. Alors la messe est dite, je passe à l’examen clinique et le 

confirme par quelques questions… 

 Certaines personnes ne dévoilent rien à l’interrogatoire : les gens les plus secrets 

sont les IGNATIA  qui soupirent sans arrêt , les NATRUM MURIATICUM  qui ne 

supportent pas le soleil ce qui est remarquable sur la côte d’azur , les CYCLAMEN qui 

font de l’humour noir ,enfin et surtout les CARCINOSINUM qui nous montrent des 

taches café au lait , des conjonctives bleutées et dont la langue se déliera après avoir 

reniflé un flacon de CARCINOSINUM 10000K : « nous avons les moyens de vous faire 

parler » ! 

 Certains interrogatoires ne ramènent que des choses banales où rien ne permet 

d’envisager un remède quelconque : dans ces cas‐là passer vite à l’examen clinique : 
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quand la bouche ne parle pas , le corps s’exprime. Par exemple c’est une fillette de 

sept ans qui vient pour des infections ORL répétées et quelques cystites. 

Interrogatoire sans particularité. A l’examen clinique elle se met entièrement nue et 

l’examen de la bouche met en évidence un liserai noir à la racine des dents ce qui 

évoque le remède STAPHYSAGRIA …. 

 L’interrogatoire, pour une première consultation, doit impérativement renseigner sur 

les antécédents de la grossesse et sur les antécédents familiaux : par exemple c’est 

un nourrisson de 7 mois rempli d’eczéma sur tout le corps, deux homéopathes ont 

été consultés sans résultat .Il est très intéressant de noter les remèdes qui ont été 

donnés : le premier a donné GRAPHITES  et le second SULFUR qui a plutôt aggravé 

l’enfant. Je pose la question suivante : « qui a de l’eczéma dans cette famille ? »  « la 

grand‐mère maternelle » «  Quel a été le drame de sa vie ? »  « elle a perdu son fils 

ainé, elle ne s’en est jamais remise, elle en parle tout le temps ! »HURA BRASILIENSIS, 

le remède de la mort du fils, s’impose : deux doses, 15ch et 15 jours plus tard 30ch. 

Revu 1 mois après, l’enfant a de nouveau une peau de bébé. Il y aura une petite 

rechute 1 an plus tard soignée par 1 dose de PSORINUM 30CH. Un autre cas du 

même remède : un enfant nourrisson se présente à sa sortie d’hôpital où il était 

depuis deux jours pour une bronchiolite .Il présente un vilain eczéma sur le 

visage : « c’est une réaction au sparadrap qui tenait la lunette à oxygène ! »  

« personne n’a perdu un enfant dans votre famille ? »  « avant cette naissance j’ai fait 

une fausse couche tardive, au cinquième mois de grossesse. »Ils repartent avec 1 

dose d’HURA BRASILIENSIS 15CH. 

 Pendant l’interrogatoire je suis tapi en attendant qu’un symptôme typique, 

correspondant à peu de remèdes sorte, tel  le tigre dans la savane : par exemple 

« mon enfant baille en dormant » : 1 seul remède CASTOREUM qui sera le bon ! 

L’enfant venait pour des troubles du caractère et un lichen atrophique du prépuce 

opéré plusieurs fois et récidivant. CASTOREUM est un grand remède œdipien qui 

rêve qu’il tue le père. 

 

 

 

Deuxième temps de la consultation : l’examen clinique 

Il faut à tout prix prendre le temps d’examiner les enfants des pieds à la tête : comme on l’a 

vu plus haut , le corps parle parfois mieux que la bouche et quand on connait les petites 

rubriques du KENT cela devient un jeu d’enfant.  

Quelques exemples au niveau des pieds : 

Ongles incarnés des gros orteils (ingrowing , toe nails :K 1019) 

Un pied froid l’autre chaud (K  964 : Chel.,dig.,ip.,LYC., puls.) 
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Pieds avec une transpiration profuse et nauséabonde :K 1183 

Verrues plantaires : Anac.,Ant‐c.,Aur.‐sulf..,Caust.,Nat‐m.,Nat.‐phos.,Sep.,Sil.,Thuy.,Sulf. 

Sur le reste du corps : 

Enfant chatouilleux+++  Ant‐c., Caust. ,Calc‐phos. ; Graph. ;  Kali‐carb., Lach., Nat‐m., Nit‐ac., 

Phos., Sep., Sil.,  Sulf. 

 

Hernie ombilicale : AUR.,Calc., Lach., Lyc.,Nux‐m.,NUX‐V., OP., Pb. 

Thorax en entonnoir : CALC‐F., Lues. 

Cicatrice d’opération de sténose du pylore :Ornithogallum Umbellatum 

Varicosités des pommettes :Veins distended, net as if marbled K 396 : Calc., Carb‐v., Crot‐

h.,LACH., Lyc.,thuj. 

Pelade  (trichotillomanie) ,Pull , desires to pull one’s hair K 70 :Ars., Bell.,lach.,Lil‐t.,tarent. 

On tombe sur des rubriques qui contiennent peu de remèdes et cela devient facile de choisir 

le bon : ceci étant il ne faut pas perdre de vue le diagnostic clinique non plus donc c’est un 

exercice difficile et artistique…. 

 

Quelques observations avec l’ambiance de la consultation 

 

14h30 : j’arrive à l’heure au cabinet médical mais le nouveau consultant prévu n’est pas là : 

j’en profite pour régler des documents administratifs.15h : arrive le rendez‐vous de 15h et 

celui de 14h30.  « Docteur nous nous sommes perdus ! » « Pourquoi venez‐vous ? » « Notre 

fils de 6 ans souffre de sinusites. » « Qu’il entre et se déshabille, je vais l’examiner ! » 

Je connais un confrère parisien qui m’a dit que dans ce cas il renvoyait ces patients en leur 

comptant une consultation et en leur donnant un nouveau rendez‐vous. Pour ma part je vais 

tenir compte du fait qu’il n’y a plus de temps pour cette consultation mais j’en sais assez 

pour prescrire des doses de MEZEREUM en échelle au père et au fils : ils se perdent, n’ont 

pas de bons repères, et l’enfant souffre de sinusites maxillaires – organe du repérage dans 

l’espace ! 

Dix minutes après je peux prendre le patient suivant. Je leur dit d’entrer dans mon bureau 

pendant que la secrétaire me présente quelques cas téléphoniques. Lorsque je rejoins le 

bureau, l’enfant est à poil sous la toise et la mère commence à remplir le chèque 

d’honoraire ! Il souffre de conjonctivites répétées. Je demande à la maman ce qu’elle pense 

du temps : « docteur je suis minutée, par exemple en sortant d’ici il faut que je le mène au 

judo puis que je récupère la sœur à la danse ‐ c’est de l’autre côté de la ville ‐et ainsi de suite 

toute la journée. »Ils ressortent tous deux avec une  ordonnance d’ARGENTUM NITRICUM. 
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Puis c’est une fillette de dix ans qui arrive dans un état d’essoufflement inquiétant : elle peut 

à peine parler.  « Qu’est‐ce que tu ressens ? »  « Ça serre ! »Quelques granules de CACTUS 7 

CH la soulagent rapidement : du coup je la laisse partir avec des doses de CACTUS de 9 à 30 

CH, une dose tous les dix jours, et on se revoit dans 3 mois (c’est une petite timide qui ne 

supporte pas qu’on la regarde faire les choses). 

La patiente suivante est une jeune fille de seize ans qui a refusé de venir : la mère est venue 

seule : « elle dit que vous êtes con, moi‐même je suis conne, elle est entourée de cons ! 

Pourtant elle avait grand besoin de venir car elle est couverte d’eczéma…» « Je vais vous 

faire une ordonnance et on se revoit dans un mois »Elle repart avec deux doses de 

MELILOTUS 15 ET 30CH qui feront merveille sur le caractère et un mois plus tard elle 

reviendra aimable à la consultation me montrer sa peau guérie. On avait récemment étudié 

ce remède à l’école hahnemannienne et il en était ressorti que, comme le lotus, fleur 

parfaite au milieu d’un marais fangeux, le sujet MELILOTUS se vit comme la perfection 

incarnée dans un monde pourri. 

Ensuite c’est un garçon de 13 ans qui vient pour un asthme chronique .Il a déjà vu plusieurs 

confrères compétents sans résultat donc je me dis qu’il faut voir avec les petits remèdes de 

derrière les fagots ! L’interrogatoire ne donne pas grand‐chose d’original .Je passe à 

l’examen : il y a une petite cicatrice au niveau du pylore « il a été opéré à trois semaines  de  

vie d’une sténose du pylore docteur : on a bien failli le perdre quand il vomissait tout ».Il va 

sortir avec le petit remède centré sur le pylore : ORNITHOGALUM UMBELLATUM  qui le 

débarrassera définitivement de son asthme. Quand quelqu’un a failli mourir un jour il faut 

s’intéresser à l’affection qu’il a eu car on trouve ainsi à coup sûr le remède de fond. 

Nous voilà maintenant devant deux fillette en larmes : leur chat va mourir, le vétérinaire ne 

leur a laissé aucun espoir devant un cancer généralisé .Je leur prescris chacune des doses 

d’IGNATIA et comme il me reste un peu de temps je les fais parler du chat qu’elles ont 

toujours connu et qui est âgé de treize ans. »Il était adorable, très câlin, et tous les matins au 

petit déjeuner il miaulait pour réclamer son petit bout de beurre ! »Du coup je prescris dans 

la foulée des doses de PULSATILLA pour le chat qui sera toujours en vie 5 ans plus tard ! 

Le suivant est un garçon de six ans qui vient pour asthme. La mère me tend le carnet de 

santé qui me parait tout mou : du coup je le renifle et il sent le moisi ! « Où était‐il rangé ? »  

« Dans sa chambre ! » Les crises commencent vers cinq heures du matin : c’est typique du 

remède NATRUM SULFURICUM  et pendant que je rédige l’ordonnance j’explique au père la 

nécessité de faire installer une VMC dans leur maison et de vérifier le vide sanitaire pour voir 

s’il n’est pas rempli d’eau…. 

Vendredi soir, dernière patiente, 20 h passée. Elle me serre la main mais ne la lâche 

plus ! »Ah docteur, je suis contente de voir que vous avez encore un peu d’énergie en fin de 

soirée » .Moi, par contre je me sens tout à coup vidé : c’est une mère ABROTANUM qui vient 

me vampiriser. Son bébé souffre de saignement ombilical et crie sans arrêt, le cri qui tue ! Je 

les renvois vite avec des doses d’ABROTANUM à prendre par la maman qui allaite.  
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LA RECHERCHE CLINIQUE 

Il y a toujours des choses à découvrir avec l’homéopathie, de nouveaux remèdes ,de 

nouveaux traitements. En voici quelques exemples  

OLEUM JECORIS ASELLI et la complainte du phoque en ALASKA de BEAU DOMMAGE 

OLEUM JECORIS ASSELLI, c’est l’huile de foie de morue, donc la vitamine D si chère au pédiatre pour 

son rôle dans les processus de croissance et d’ossification .Normalement cette vitamine est produite 

au niveau de la peau sous l’action du soleil et bien des régions souffrent d’un manque 

d’ensoleillement. Ce n’est pas le cas dans de midi de la France, sur cette cote d’azur où autrefois on 

envoyait les enfants en cure pour soigner leur rachitisme. Le soleil, symboliquement, représente le 

père grâce à qui on va pouvoir « perdre » la relation fusionnelle avec la mère car il nous dit NON (tu 

n’épouseras pas maman) et du coup on porte le NOM du père. 

Voici trois observations qui m’ont fait découvrir le remède homéopathique « OLEUM JECORIS 

ASSELLI » 

Lionel et son mal de dos 

Lionel est un élève de sixième au collège qui jouxte mon cabinet médical .Ce matin, en cours de 

gymnastique il est pris de violents maux de dos .Sa mère est appelée à venir le chercher et elle me 

l’amène en urgence .A l’examen clinique il présente une douleur de la jonction sacro iliaque. Il s’agit 

d’un enfant présentant un retard de croissance pour lequel il est suivi depuis quelques années par un 

professeur de pédiatrie de NICE. Pour l’instant il n’y a pas lieu de prescrire des hormones de 

croissance et il lui prescrit une ampoule de vitamine D tous les trois mois. Il vient juste d’en prendre 

une dose la veille (200 000U). 

En répertoriant « douleur de la jonction sacro iliaque et retard de taille deux remèdes sortent : 

CALCAREA PHOSPHORICA  et OLEUM JECORIS ASSELLI ;Par curiosité pour ce « petit » remède que je 

ne connais pas je regarde la matière médicale de BOERICKE et je découvre qu’il s’agit de la vitamine 

D dont il vient de prendre une forte dose .Or on est en septembre et on a déjà fait le plein de soleil 

au bord de la méditerranée .La maman me précise qu’elle‐même souffre de SPONDYLARTHRITE 

ANKYLOSANTE .Petite elle était suivie pour retard de taille et recevait des injections de vitamines…. 

L’histoire de la famille : La mère de LIONEL est née en ALGERIE d’une famille pied noirs d’origine 

espagnole .Un jour toute la famille a dû monter dans un bateau en partance pour l’Espagne .Au 

dernier moment leur père est redescendu du bateau car il avait oublié quelque chose d’important 

dans son bureau …le bateau est parti sans lui , qui est resté avec sa maitresse. Agée de six ans cette 

fillette ne reverra son père que dix ans plus tard quand sa mère viendra s’installer sur la côte d’AZUR. 

Avec des doses croissantes d’OLEUM JECORIS ASSELLI Lionel va vite se débarrasser de ses douleurs et 

sa mère, avec le même remède va voir sa spondylarthrite se calmer .Par la suite j’ai souvent conseillé 

avec bonheur ce remède pour les parents souffrants de cette pathologie. 

LOUISE et ses coliques des premiers mois 

Louise est un bébé qui présente de très sévères coliques des premiers mois pour lesquelles un bilan 

hospitalier est pratiqué à l’hôpital LENVAL de NICE. On ne trouve rien pour expliquer ces douleurs 

terribles : l’enfant souffre sans arrêt , se jette en arrière , l’abdomen est affreusement ballonné , il y a 

peu de selles : quelques boulettes tous les deux jours  .On soupçonne un reflux , une maladie de 

HIRSCHPRUNG , des intolérances alimentaires mais les examens ne décèlent rien de convainquant 



8 
 

 

.L’enfant a maintenant 9 mois et reste en l’état , s’aggravant surtout en fin d’après‐midi .A l’hôpital 

de NICE on finit par dire à la mère qu’elle doit consulter un psychiatre. 

Un collègue homéopathe sur NICE me l’envoie désespéré après avoir essayé sans succès de 

nombreux remèdes dont ASA FOETIDA , ROBINIA ,AETHUSA CYNAPIUM , MURIATICUM ACIDUM 

,ARSENICUM ALBUM ,NUX VOMICA ….. 

J’interroge les parents : c’est leur premier enfant et le père souffre de spondylarthrite ankylosante 

.Cela m’évoque OLEUM JECORIS ASSELLI. On est en juin 2012, le soleil est au zénith, et la petite ne 

manque pas d’absorber tous les jours ses gouttes de vitamine D !!! 

Il suffit alors d’arrêter les prises de vitamines D (y compris dans le lait) et d’une dose d’ OLEUM 

JECORIS ASSELLI pour que l’enfant ne présente plus la moindre crise douloureuse et devienne un 

bébé heureux , détendu et souriant .Le père bénéficiera bien entendu aussi du remède. 

L’histoire de la famille : le grand père du père a perdu de vue son père pendant de nombreuses 

années : à la libération il avait écopé d’une lourde peine de prison comme collabo. C’était un secret 

de famille. 

GERARD et sa spondylarthrite ankylosante 

Au cours d’une réception chez des amis commun je revois GERARD, un ami retraité perdu de vue 

depuis une dizaine d’année : Il m’apparait fatigué, empâté, barbu, ralenti. Il m’évoque un vieux 

phoque…… « je souffre de spondylarthrite ankylosante » me confie t’il .La maitresse de maison nous 

propose de nous attabler « j’aimerais m’assoir à l’ombre , je ne supporte plus le soleil »dit‐ il et je 

m’assois à ses côté .Parles moi de ton père « mon père nous a quitté quand j’avais 5 ans et je ne l’ai 

revu qu’a l’âge adulte ».Le repas se déroule dans la bonne humeur méridionale jusqu’à ce qu’un 

convive lui demande pourquoi il ne vient plus à la chorale de Saint Raphaël.  « L’année dernière on 

chantait une chanson qui me faisait pleurer à tous les coups et j’ai renoncé à m’y rendre »Je lui 

demande qu’elle était cette chanson : «  la complainte du phoque en ALASKA de BEAU 

DOMMAGE ! » 

Bon Dieu mais c’est bien sûr : OLEUM JECORIS ASSELLI  : le phoque vit dans le nord sans beaucoup de 

soleil mais il compense en mangeant de la morue dont le foie est riche en vitamine D. Il fait BEAU 

dans le sud mais c’est DOMMAGE si on ne supporte pas la vitamine D , si on ne supporte pas LE 

SOLEIL qui s’est éclipsé de notre vie ! 

BOMBYX PROCESSIONNARE : l’auto –castration 
 
Les chenilles processionnaires sévissent souvent dans notre région : infestant les pins, donnant à 
ceux qui les approchent des réactions allergiques très importantes. 
 
Un jour, à l’école HAHNEMANNIENNE DE FREJUS, nous avons décidés d’en faire une pathogénésie 
.On réalise des dilutions en30CH et on décide de les tester .Un étudiant novice se propose pour cet 
essai .Il s’agit de prendre 3 granules 3 fois par jour et d’arrêter dès les premiers symptômes .3 jours 
plus tard il me téléphone de PARIS, désolé de ne pouvoir continuer l’essai : en effet  il a du se faire 
hospitaliser en urgence pour une suspicion de torsion du testicule. 
Le chirurgien a préféré l’opérer mais finalement il n’y avait rien au testicule ! 
Quelque jours plus tard, on m’amène en consultation un enfant de 10 ans qui présente un tableau 
typique de torsion du testicule .Je le regarde dans les yeux et lui lance « tu as touché les 
chenilles ? »Il rougit et avoue « papa ne voulait pas que je m’en approche, mais j’ai voulu savoir ce 
qu’il y avait dedans ! ».Je lui donne 3 granules le BOMBYX et l’envoi dare‐dare à l’hôpital. Arrivé là‐
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bas il ne présente plus de douleur et la grosse bourse s’est dégonflée.  
Par la suite j’ai vu plusieurs cas de torsion du testicule qui ont cédés à la suite d’une prise de BOMBYX 
PROCESSIONNARE. 
Un jour ,un enfant de 14 ans que je suivais pour de l’asthme ,sans grand résultat d’ailleurs ,fait une 
torsion du testicule .En mon absence on fait appel à un médecin généraliste qui fait le diagnostic 
d’orchite et le traite par antibiotiques .Quelques jours plus tard il doit subir l’ablation du testicule qui 
s’est nécrosé .En entendant cette histoire navrante à mon retour je lui donne BOMBYX 30 CH .Par la 
suite il n’a plus jamais souffert d’asthme .Il s’agissait d’un enfant dont le père était principal du 
collège .C’était un homme autoritaire ,castrateur comme diraient les psychologues . 
BOMBYX PROCESSIONNARE  correspond à des patients qui s’auto castrent devant le père où le 
maître .Par extension on pourrait y penser devant les adeptes d’une secte qui suivent leur gourou 
en procession, s’auto castrant de toute détermination personnelle. 
 

CHLORUM ET L’AUTISME 
 
Des recherches menées en neurophysiologie ont montré que le cerveau des enfants autistes 

présentait  un  niveau  de  chlore  trop  élevé.  Des  essais  de  traitement  par  des  diurétiques 

éliminant  le chlore ont décrit des effets positifs sur  l’éveil et  le comportement des patients 

traités, mais ces produits ont des effets secondaires. 

Nous  avons  donc  eu  l’idée  de  traiter  les  enfants  autistes  par  des  doses 

homéopathiques de chlore pour chasser l’excès de chlore  et obtenir des améliorations sans 

effet  secondaire. 

Depuis 2 ans plusieurs enfants ont reçu Chlorum 9CH : 5 granules 1 fois par semaine pendant 

1 mois  ,  puis  12CH  1  fois  par  semaine  pendant  le  deuxième mois  ,  puis  15CH  idem  le 

troisième mois et 30CH le quatrième mois.Les premiers résultats sont remarquables avec un 

certain éveil à  la réalité, une qualité de contact  jamais obtenue avant, une communication 

bien meilleure. Sur 20 dossiers étudiés, 7  enfants semblent ne plus présenter de trouble du 

spectre autistique au bout d’un an de traitement. 

ABSINTHIUM ET LA MALADIE D’ALZEIMER 

 La maladie d’Alzheimer  se  caractérise par une perte de la mémoire immédiate : ce 

symptôme correspond au remède ABSINTHIUM . 
On peut lire dans la matière médicale de ce remède “perte de mémoire, oublie les faits 
récents“ 
( WILLIAM BOERICKE) 
Nous avons donc proposé de donner aux malades ABSINTHIUM 9CH 3 granules deux fois par 
semaine pendant deux mois puis 12ch idem les deux mois suivants 
Appliqués dans un service spécialisé les médecins ont noté une stagnation de la progression 
de la maladie : ces résultats sont encore à confirmer 
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La LUTTE POLITIQUE 

Trop c’est trop ! Quand les laboratoires Boiron ont réduit l’offre de remèdes homéopathiques 
qui entre temps étaient devenus de « médicaments » donc relevaient d’autorisation de mise 
sur le marché (AMM)  très couteuses nous avons lancé une pétition pour la sauvegarde du 
remède homéopathique 
. Démarrée en janvier 2013, elle compte à ce jour 85000 signatures. Nous remercions tous 
les signataires (signatures électroniques ou papier) pour leur support. Sans votre aide, nous 
n’aurions pas pu faire évoluer la situation. Voici le résultat de nos actions. 
 
1/ Rétablissement de certaines souches. 
 
En juin 2013, le Docteur Didier Grandgeorge, le Docteur Jean Michel Alexis, le Docteur Jean 
Louis Ode, et Isabelle Rossi (APMH) ont été reçus au ministère de la Santé par Madame la 
Directrice de la DGS ainsi qu'à l’Élysée par le conseil de la santé publique de Monsieur le 
Président de la République, François Hollande. 
L’évolution depuis juin 2013 montre qu’un certain nombre de souches ont été remises à 
disposition mais on est loin du compte !!! 
Nous retrouvons certaines dilutions manquantes sauf le 18/20/24CH. 
À ce jour, 307 souches ont été enregistrées par le laboratoire Boiron sur les 3260 souches 
qui étaient à disposition jusqu’en décembre 2012.Sur les 2953 souches non enregistrées, 
seules quelques centaines sont à disposition. 
Par contre, il manque l’échelle complète des dilutions ainsi qu’un certain nombre de 
teintures mères. 
Nous n’avons toujours pas les isothérapiques et les souches anciennes. 
 
2/ Ouverture du marché français 
Un résultat positif de la pétition est l’ouverture du marché français aux souches d’origine 
européennes .On peut commander les remèdes en Autriche par exemple et les prescrire (par 
exemple CARCINOSINUM). 
  
À noter 
Sur le plan financier, ce laboratoire a fait des gains substantiels, un flacon de 60ml qui 
coutait 5,75 euros coute désormais 17 euros.  
L’action de ce même laboratoire est passée de 24.48 euros en novembre 2012 à 111,35 le 10 
avril 2015, soit un facteur multiplicatif de 4.5 en 2ans et demi. 
 
Une fois de plus, le monde de la finance se frotte les mains, le monde du travail pleure 
puisque de nombreux emplois ont été détruits, sans parler des malades qui ne trouvent plus 
leurs remèdes en France et qui sont obligés de se fournir à l’étranger. 
Nous constatons l’incapacité totale du monde politique à régler ces problèmes essentiels et 
la toute‐puissance du monde financier. Nous nous posons la question « Que peut faire le 
monde politique » 
 

 

 



11 
 

 

 

En guise de conclusion : 

Trente‐cinq ans se sont passés à ce rythme et je  ne me suis pas ennuyé une minute, vivant 

en permanence dans la richesse de ces tranches de vie agréablement colorées du monde de 

l’enfance. Je reconnais mon côté cowboy sortant le remède plus vite que mon ombre mais 

en définitive il faut être relax et ne pas sacraliser trop la prescription comme certain qui 

choisissent un remède sur la pointe des pieds après quatre heures de consultation. 

Certes il y a eu des échecs mais c’était alors l’occasion de se rallier à l’allopathie qui a aussi 

ses lettres de noblesse : en connaissant ces deux facettes de la médecine l’éventail 

thérapeutique devient vraiment large et peu de cas restent sans solutions. Même pour moi 

d’ailleurs car je suis mon premier patient : l’homéopathie m’a épargné pas mal de galères et 

m’a donné la pêche ! Un seul jour j’ai dû faire renvoyer les patients à la suite d’une 

gastroentérite sévère. 

Enfin l’esprit de recherche ne m’a jamais quitté, comme le plaisir d’enseigner à l’école de 

FREJUS, à la faculté de MARSEILLE, dans des groupes d’homéopathes en France ou à 

l’étranger. 

 Du coup, l’âge de la retraite arrivant il ne me vient pas à l’idée d’arrêter ce passetemps utile, 

agréable et lucratif en attendant la relève qui n’est pas  encore au rendez‐vous.  
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